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Les Psychologues scolaires 
A la suite de ta lettre du 2 septembre 1949, 

me demandant mon avis sur les Psychologues 
scolairoo, j'ai vu quelques-uns de mes collègues 
des classes de perfectionnement, tous acquis à 
tes techniques et, ensemble, nous avons eu un 
échange d'idées que jè te communique . 

« Psychologue scolaire », il faut définir ce 
qu'on entend par là . De l'absence des statuts 
des Psychologues, il s'en suit que d 'aucuns se 
parent d'un titre auquel ils n'ont pas droit. La 
paychologie est un métier qui s'apprend et qui 
s'apprend avec méthode avant d'être un art. Il 
se peut donc que les méfaits dont tu parles 
qoient l' œuvre de gens bien intentionnés, mais 
mal formés. Nous souhaiton~. nous, les Maîtres 
de classes de p erfectionnement, le vote rapide 
'd'un statut des Psychologues ; même incomplet 
ou imparfait, ce sera mieux qu'incxistant. 

Il est urgent aussi de préciser la fonction du 
Paychologue. A Grenoble, nous l'avons mis 
exactement à sa place et rien qu'à 111> place. 

Voici comment se fait le dépistage des dé­
biles ·mentaux : ceci afin de te montrer corn· 
ment la science du Psychologue est alliée à 
d'autres sciences et son pouvoir à d'autres pou­
voirs - les uns et les autres se contré>lant mu­
tuellement. 

1° Les Instituteurs signalent les élèves retar­
déa scolaires ; 

2° Le Psychologue teste ces enfants pour 
apprécier leur retard mental, pour dépister )cura 
trqubles du caractère et leurs troubles moteurs, 
a'il y a lieu ; 

3° L'Assistante sociale enquête dans l'en· 
tourage de !'enfant. A Grenoble, I' Assistante 
1ocialc des classes de perfectionnement est spé­
ciale, L'année prochaine, elle sera spécialisée ; 

'4° L'enfant, accompagné de ses parents, e•t 
visité à la polyclinique par le médecin de neu­
ro-psychiâtrie infantile (Dr Fau). ki , il y a déjà 
aleux orientations possibles. L'enfant, vu en 
présence deos parents, de l' Assistante sociale, 
Glu pédagogue, du psychologue, peut être pro­
posé soit pour l'entrée en classe de perfection­
nement, ' soit pour l'entrée au Centre de triage 
(obsorvaiton de trois mois en internat par ins· 
tituteurs, Educateurs, Psychologue, Paychiâtre); 

5• La commission médico-pédagogique, con•· 
titµE:e selon la loi, statue. Elle décide , si y a 
lieu, l'exclusion de l'enfant des classes normalea 
et lui ouvre la classe de perfectionnement. 

Je te rappelle la formation de la Commission 
médico-pédagogique : 

Inspecteur Primaire, Président ; 
Médecin de Psychiâtrie infantile 
Psychologue ; 
Assistante sociale ; 
Mnîtrcs des classes de perfectionnement ; 
Prochainement, Directeur départemental de 

la Santé. 
Les parents doivent être convoqués. A Gre­

noble , nous ne l'avons pas fait car nous n'avons 

)amaia eu d'opposition vive de la part des Pa~ 
rents . . 
• L'enfant est alors versé en classe de perfec"; 
tionnement. Le pédagogue, qui n'a que 15-
élèves, a des rapports fréquents avec la famille. 

Chaque année, l'enfant est revu par le Mé­
decin psychiâtre. Le pédagogue accompagne. 
lenfant et ·donne les résultats de ses observa­
tions qui forment la base du piagnostic et du. 
pronostic. 

Tu parais faire des réserves sur Ica techni­
ques employées en psychologie. Qu'elles soient 
insuffisahtes 1 Hélas, bien sûr 1 Nous aavons. 
encore si peu de choses sur le fonctionnement 
de notre vie psychique. Mais scolastiques 1 Non. 
essentiellemC1:tt non. On reut même dirf' que. 
le psychologue, le vrai, est le seul ; ttisan de­
l' ès prit qui connaisse la relativité de ses certi­
tudes et qui puisse chiffrer ses erreurs. 

Les tests employés à Grenoble sont très va· 
riés: te sts de niveau, de caractère, tests mo­
teurs. P,ar ordre alphabétique, Binet-Simon, 
Gilles (abandonné), Khos, Ozcretski, Prudhom­
meau, Terman, 

Le travail des Psychologues ne •e borne pas. 
au dépistage des anormaux. Ils suivent au8Si le 
développement des autres enfanlll qu'ils te•· 
lent à intervalles fixes . 

li s'en suit, en même temps qu'un travail 
sur la masse des enfants un travail corollaire 
sur la valeur des tests et leur étalonnage. C'eat­
ainsi que ce sont les enfants qui « font • les 
tests et les tests qui mesurent les enfants. li 
a'agit donc d'un trava il vivant, bien équilibré 
et point scolastique du tout. 

En conclusion, à Grenoble, où le psycholo­
gue a toute sa place et rien que sa place, où il 
mt en colla bot ation étroite dans le travail avec­
la famille, le Maître, l'Assistante sociale, le Mé­
decin et où la décision n'appartient 1. aucun, 
mais appartient à tous réunis Cn Commission, 
à Grenobl~ donc, nous sommes heureux du 
travail de psychologie. li nous apporte des élé­
ments d 'appréciation et de compréhension de­
l'enfant dont nous ne saurions plus nous pas. 
ser . 

Nous présenterono une observation•: nous. 
pensons qu'il est préférable qu'un psychologue 
ait déjà fait la classe pour avoir une bonne 
connaissance des enfants et, ai poiSiblc, une­
classe de pe.rfectionnemcnt. 

Les seules critiques que nous pourrioI)s ap­
porter proviennent uniquement du nombre 
trop restreint de nos p sychologues, car nous 
souhaitons entre eux, nos élèvos et nous-mêmes 
des rapports plus fréquents . 

Ainsi, mon cher rFeinct, je crois qu'il ne 
faut pas s'effrayer de la psychologie. Elle e11t 
petite, il faut la laisser grandir. Au début d'une 
expérience, il peut y avoir des ratés, et puis, 
il y a aussi, sans aucun doute, d es incompréhen­
.sions, de l'immobilisme, ce n'est pas à toi 
qu'il faut rappeler cette triste vérité. 
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